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film deviendra ainsi un refuge pour tous ces chanteurs
estropiés, un asyle des invalides d'une grande valeur
humanitaire. C'est le motif pour lequel la société allemande
de l'opra-cinéma s'est fait connaître au publie déjà avant
la conclusion de la naix.

Mid to Interessenten im iimalfaplista ievole M Söiweiz.

Die Herren Vorstandsmitglieder werden höflichst
ersucht, an der am nächsten Montag den 2. Oktober,
nachmittags 4 Uhr, im Haus Du Pont in Zürich stattfindend.

VORSTANDSSITZUNG
vollzählig teilzunehmen.

Traktanden :

1. Beschlussfassung über die def. Inkraftsetzung (1rs

mit den Filmverleihern abgeschlossenen Vertrags.
2. Behandlung verschiedener Aufnahmgesuche.
3. Beratung über das gegen die Presse einzuschlagende

Vorgehen.
4. Verschiedenes.
B e rn den 25. September 1916.

Aus Auftrag des Präsidenten,
Der Verbandssekretär:

G. Borle, Notar.

la société, cela provient de l'imperfection technique de

l'invention.
Le film de l'opéra que nous avons vu est jaune ou

blanc et on a 1 impresson qu'une coloration du film serait
extraordinaiiement favorable à l'animation de l'action
seénique. Le valeur d'un tel opéra-cinéma dépend, au
premier chef, des artistes chargés du chant et des parties
musicales et fi on dispose de grands artistes de l'opéra
royal, connue c'était le cas à Berlin lors de la première
du lilni ..Lohengrin" le 21 janvier 1916, on est assuré
d'obtenir un succès artistique même auprès du public le plus
difficile.

On conn rendra qu'on ne puisse pas répéter plusieurs
fois par jour la représentation d'un tel opéra comme celle
de n'importe quel drame; les chanteurs pourront tout au
plus chanter deux fois leurs parties en un jour. En outre,
il faut penser à la .situation anormale de l'artiste qui
devra se conventei de ehantei dans l'obscurité d'un
théâtre-cinéma, sans pouvoir mettre en valeur ses

capacités artistiques. Nous avons ici, nous semble-t-il,
l'unique justification de l'opéra-film; car il sera maintenant

possible d'occupé] d'une manière stable et rémunératrice

tous ces chanteurs d'opéra qui auront subi dans la
guerre un amoindrissement corporel leur interdisant de

paraître en scène en qualité d'acteurs, mais leur permettant

toutefois de continuer de pratiquer le chant. L'opéra-
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Le mot de l'énigme
D'après le roman de J. Berr de Turique

(Pathé frères, Zurich)
Le mot de l'Enigme, drame profondément émouvant,

réunit dans une magnifique pléiade, Mme Gabrieile Ro-
binne (Lucy le Quesnel) et Mlle. Andrée Pascal (Thérèse

Tillier) deux de nos plus charmantes artistes parisiennes;
M. Henri f5osc, amoureux plein de fougue dans le rôle
de Maxime Tillier; Jean Kemm (Robert Dur-oc) parfait
de vérité; l'admirable Léon Bernard de la Comédie Française

(M. Le Quesnel) et Mme. Amiral (Mme. Le Quesnel),
tous altistes de premier ordre.

Roheit Dm oc a vu grandir Lucy he Quesnel. Elfe
sort de l'enfance. Lui, marche vers te déclin. Aussi, lorsqu'il

s'aperçoit de son amour pour la jeune fille, se croit-
il condamné à souffrir sans espoir. En effet, Lucy Le

Quesnel, appelée en villégiature chez son amie Thérèse
Tilliei ne tarde pas à inspirer une passion au frère de

celle-ci le jeune et aident Maxime, et tous les deux, le
frère et la soeur, complotent poui obtenii le consentement

de leur père à un mariage vivement souhaité.
A son retour, Lucy Le Quesnel, illuminée par la joie,

ne s'aperçoit pas de la cruelle douleur ressentie par
Robert Duroc, lorsqu'elle annonce ses fiançailles avec
Maxime Tilliei Ou (lu moins, -i elle eu e uni' minute
le soupçon ne s'attarde-t-elle pas à cette pensée qui
obscurcit son bonheur.

Le consentement du père de Maxime a été facilement
obtenu et déjà le jour de la demande en mariage a été

fixé, lorsque M. Tillier père apprend fortuitement
l'effondrement subit de la fortune des Le Quesnel. Tout est

rompu. M. Tillier, insensible à la douleur de son fils,
exige qu'il s'embarque le lendemain même pour New-
York.

Cependant, Maxime ne considère pas son mariage
comme brisée. C'est un énergique. Dès qu'il sera fait une
position indépendante, il reviendra chercher Lucy. Mais
la lettre où il lui exprime ses intentions est interceptée
par son père, et Lucy, se croyant dédaignée, épouse
Robert Duroc, qui n'a pas hésité à compromettre sa propre
fortune pour relever celle des Le Quesnel.

Les années s'écoulent Lucy n'a pas oublié, mais
elle s'est atachée à son mari, dont l'amour et la bonté la
touchent profondément Au moment où le douloureux
passé s'estompe dans son souvenir, Maxime reparaît. Et

Lucy apprend que leur rêve de naguère aurait pu devenir
une réalité. Mais le présent lui interdit tout regret. Pour
mettre une barrière entre (die et Maxime, elle manifeste
le désir de prendre quelque repos à la campagne, et va
s'installer aux finirons de Paris.

Mais l'imprudence de Maxime précipite le dénouement.

Ayant découvert la retraite de Lucy, «die a cherché
a la revoir, et le mari, dont la jalousie est en éveil, a cru
le voir sortir de sa villa.
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Pour surprendre la vérité, il dit à brùle-pourpoint:
— Au tournant de la rue, l'auto de Maxime Tillier

a capoté, il s'est tué
Le visage de Lucy se décompose. Duroc, effrayé,

essaie de la ranimer. Mais tous secours, désormais, est

inutile. Vainement elle a tenté d'étouffer son amour, s'est

son amour qui l'a tuée.

„Entfesselte Gewalten"
Verfasst und in Szene gesetzt von Abel Gauce.

(Pathé frères, Zurich)
Der grosse Gelehrte Davranche, allgemein bekannt

wegen seiner Arbeiten auf dem Gebiete der Medizin und
der Chemie, studiert in Amerika mit Hilfe seines
Präparators James die Gifte der gefährlichen Schlangen,
welche Ted, der Mexikaner, ihm verschafft.

Nun ist Ted weiter nichts als ein Trunkenbold, ein
brutaler Mensch, der kein Mitleid kennt und der Maud,
ein armes, wehrloses Geschöpf, zwingt, im Gebüsch die
schrecklichen Schlangen zu suchen, deren Bissen sie so

jeden Augenblick ausgesetzt ist. Das arme, unmenschlich

behandelte Mädchen erhält endlich, nicht ohne grosse
Mühe, durch Davranche und James ihre Freiheit, denen
sie einen Brief geschrieben hatte, um ihnen ihr trauriges

Schicksal auseinanderzusetzen. Sie nehmen sie mit
sich fort und wird, nach und nach civilisiert, eine schätzbare

Mitarbeiterin.
Aber einige Zeit später bricht der Krieg aus und

Davranche kommt nach Europa zurück, um seinen Enkel
André in Obhut zu nehmen, der sieben Jahre alt ist und
dessen Vater Jean Davranche zur Armee einberufen
worden ist.

Infolge des Todes seines Solines, der auf dem Felde
der Ehre gefallen und auf die dringenden Bitten eines

grossen Industriellen, erfindet der alte Gelehrte, der in
seinem treuen James immer einen Mithelfer findet, ein
neues Verfahren, um erstickende Gase zu erzeugen, die
noch wirksamer sind, als die vom Feind verwendeten.

Die Fabrik war unter der Leitung von Davranche
und James in voller Tätigkeit. Nun geschah es, dass

Karl, der Neffe des Gelehrten, mit Ted bald nach einem
Mittel suchte, um die beiden Männer los zu werden,
während er seiner Frau gewisse Hinweise gab, damit der
kleine André verschwinde. Beim Tode des Grossvaters
und des Neffen würde das Erbe den beiden Anstiftern
zufallen.

Und nun wohnen wir zwei parallel verlaufenden
Dramen bei, die an Intensität einander überbieten. In
der Fabrik wird das von Karl unternommene Vorgehen,
Davranche und James in ihrem Bureau zu ersticken, zur
Katastrophe, da der Druck die Kessel mit den tötliehen
Gasen zum Bersten bringt und letztere, vom Winde
getragen, mit einer Schnelligkeit von sieben Metern in der
Sekunde, in Form eines ungeheuren Nebels gegen die im
Schlafe liegende grosse Stadt ziehen.

Karl und Ted, die auf der Strasse vom Nebel
eingeholt werden, sind die ersten Opfer, während das Pferd
James es diesem gestatten wird, die Zerstreuungsrakete
loszulassen, bevor der Todesnebel sein Werk getan hat.

Gleichzeitig ist die schreckliche Schlange durch Olga
im Eingang der Llalle Lei dem alten Gelehrten in Freiheit

gesetzt worden, damit sie ihren Weg nach dem Bett
des schlafenden Kindes nehmen soll. In dem Augenblicke,

da die Schlange ihr Todesweik vollbringen will,
kommt Maud, die voller Angst den biosstellenden Brief
Karls an seine Frau gefunden hat, um die Schlange zu

packen, die sich schon am Kopfe des Kindes befand.
Maud und -lames Hochzeit wild bald gefeiert Wertteil

und das Glück wild in der neuen Familie alsdann
seinen Einzug halten.

La terrificante visione.
Dramma.

(Iris-Film S. A., Zurigo.)
Arturo Mauri studia attorno a un apparecchio

straordinario di sua invenzione: il fototelefono. Esso mentre
conduce la voce di clii sta all' apparecchio trasmettitore,
riproduce pure su di un grantle schermo la visione della
persona che parla e delle cose che le stanno attorno.

Arturo Mauri ha ottenuto dei risultati mervagliosi
ed in mezzo ai suoi studi il suo cuore palpita per una
fanciulla, Clara De Salvi; Costei ha un tutore Giaeomo
Uberti, il quale vede male 1' idilio che si va svolgendo
fra Clara ed Arturo; pioché egli vorebbe dare la sua
pupilla in sposa, a suo nipote, Carlo, tipo di viveur che
si è rovinato con una danzatrice, Salome. La fanciulla
ci sfugge, dice Giaeomo al nipote.

Intanto Arturo chiede ufficialmente a Giaeomo la
mano di Clara.

Con la scusa che egli, in qualità di tutore, non puö
dare la pupilla che ad un uomo che abbia una posizione
degna della dote di Clara; Giaeomo dice ad Arturo: „Por-
tate a buon termine la vostia invenzione ed allora Clara
sarà vostia". II patto viene solennamente fra Giaeomo
ed Arturo conclu so, alia presenza di Clara.

Ora i due miserabili, Giaeomo e Carlo, cercano di in-
pedire a qualunqne costa che Arturo riesca net suo in-
tento. Difatti ad un primo esperimento, Carlo rovina un
pezzo dell' apparecchio a la prova di Arturo fallisce din-
nanzi a moite Autoiità. Ma neH'animo di Arturo, vi è

un' energia indomita. Egli ritenterà la prova. Carlo af-
lora mette in azione la sua amante Salome.

Costei d' accordo con un „chauffeur", finge un dis-
astro automobilistieo nei pressi del laboratorio di Arturo.
Questi porta soccorso alia donna, e la ospita nella sua
villa.

Qui la donna, dopo aver tentato inutilmente di se-
durre Arturo gli invola il segreto doH'invenzione. Perö
Salomè cercando di séduire Arturo, è restata lei forte- *

mente presa dal hello, intelligente e generoso Arturo.
Invece di consegnare i delicati apparecchi a aCrlo, se

ne vuol servire per farsi amare da Arturo, e gli mette
il dilemma: „Se mi ami ti consegnerö i pezzi del
fototelefono, altrimente li dare a Carlo". Per trattare la resti-
tuzione del prezioso apparecchio Arturo accetta un ap-
puntamento da Salome. Costei si accorda con Carlo alio
scopo di allontanare Arturo da Clara. Carlo fa sapere ?>

a Clara che Arturo la tradisce cou una danzante.
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— ^cn tonrnsnt äe In rns, I'nnto äe Nsxiins liliisr

s sspots, il s'est tns
Oe vissAs äs Onev se cieeoinpose. Onroe, eOrsvs,

essnis äs in rnniinsr. Mnis tons seeonrs, ciesorinsis, «st

inntiis. Vsinsinsnt eiie n tsnts ä'stoniksr snn nrnonr, s'sst
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„ Entfesselte Oswslten"
Verlnsst nnci in L^ene Sesst^t von ^dei Onnee.

(Ontne 5reres, ^ciried)
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Inioi^s cies Oocles seines Loiinss, cisr nni cisin Osicle
clsr OKrs Zeiniisn nnci nni' ciie cirinAsnclsii Oittsn «ins«

Krosssn Inänstrisiisn, sriinäst cisr nite OsisKrts, cisr in
ssinsin trsnsn ^lnines iininsr «insn Nitdeli'er iinäet, ein
nenes Verisdrsn, nni srstieksncie Osss «n er^enßsii, ciie

noeii wirkssrnsr sinci, nis ciis vom Osinci vsrwsiicleten,
Ois OsdriK wnr nntsr cisr Ositnn^ von Onvrnnelie

nnci ^lsines in voiisr OstißKeit. Nnn ^esedsii ss, cinss

Osrl, cisr Neils ciss Osisiirtsn, mit ?sci dslcl nneii sinsin
Nittel snsiits, nni ciis dsicisn Nnnnsr ins ?n wsrcisn,
wsdrsnci sr ssinsr Ornn Aewisse Hinweise Znd, äninit clsr
Kisins binäre versedwincie. Lsicn ?ocie ciss Orossvstsrs
iiiici ciss NsOsn wiircls cins Orde cien beicisn ^nsiiitern
5Nii'niisn.

Onci nnn wodnsn wir ?wsi psrsiisi verisnisnäeii
Orninsn bsi, ciis nn Intensität sinnncier iidsrdietsn. in
cier OndriK wirci cins von Osrl niiternoininene VorzZsden,
OnvrnneKe nnä ^sines in ikrein Onrenn erstieksn, snr
Ontsstropds, cin cier OrneK ciis Ossssi init clen töiiiedsn
Osssn 7.nin Leisten dringt nncl letztere, vnin 'VVinäe ß's-
trnKen, init sinsr SeKneiliZOeit vnn sieden iVistern in cisr
8eKnncis, in Oorin sinss nnAsdsnrsn Nsdsls ASZeii ciie iiii
8edisle lieAsncls grosse 8tncit «isiisn.

Onrl nnci ?eci, äis nni cisr 8trssse voin Nsdel sin-
Asiioit wercisn, sinci ciie ersten Oplsr, wsdrsncl cins Olsrcl
ssinss ss clisssin A-sstnttsn wirci, clis ^srstrsnnnA-srnKst«
ioWninssen, dsvor cisr Oocissnsdsi ssin 'VVerK sstnn dnt.

Oisisii/siti^ ist ciie seiireekiisds Leiiinn^e cinreii ()>^!>

iin OinANNA cisr Oniis dsi cisin nitsn Osisdrtsn in Orsi-
iisit Kssst^t worcisn, cininit sis ilirsn ^VsS nneii cieiii Bett
cies sedinisncisn LIinciss nslunsn soii. In äsni ^.nAsn-
IiiieKs, cin ciie Ledinng-e iiir ^ocieswsrk voiiininAsn »iii,
Koinint lVinncl, clis volisr ^.nß'st clsn diosstsllsncisn iZrisi
Onris nn ssins Ornn g'si'nnclsii >>nt, nin ciie 8edinn^e «n

pneken, ciie sieii sedon niii Oopis cies Oincies deinnci,
iVlniiil iinci .lninss Ouvlissit wircl iinlci ^,c>ieic'i > >ver-

cien nnci ciss OiiisK wirci in cisr nsnsn Oniniiis !>>«,i!,nn

ssinsn Oin^n^ iiniisn.

On terriiiennte visione.
Drnininn.

(Iris-Oiini 8. ^nriF«.)
^.rtvro iVlnnri stnciin nttorno n, nn nnnnreoeiii« strn-

orciinnriu cli snn inven^iono: ii lototeieiono. Osso inentre
eoncinee in voee cii edi stn nii' nnonreeedio trssinettitors,
iiorocinee nnrs Sic cii nn srnncis selisrino in vision« clslln
psrsonn eds nniin e cislis «ose «ds i« stnnno nttorno,

^.rtni'« Nnnri dn «ttsnnto ciei risnltnti inervngäiosi
sci in niSWo si snoi stncli ii sno onors pnipitn per nun
i'nneiniln, (üinrn Os 8nivi; (üostsi lin nn tntors Oineoino
Oderti, ii cinnie vscis innis i' iciiiio «ds si vn svoi^snä«
lrn Oinrn sci ^rtnr«; pioelis sZIi vorsdds cinrs in snn
pnpiiin in sposn, n sno nipots, (ünrio, tipo cli vivsnr ede
si e rovinnt« eon nnn cinn^ntriee, 8nioine, On inneiniin
ei sOig'SS, ciiss Oinsoin« ni ninots.

Intnnt« ^rtnro sdiscis nOieiniinsnte n Oineviii« in
innn« cii Oinrn,

(üon in ssnsn siis sg'ii, in cinniitn cii tntors, nun pno
cinrs in nnniiln eds ncl nn noino eds nddin nnn p«si?iiono
lle^nn cislin clots cli (üinrn; Oineoino cliee nci ^ci tnru: „Oor-
tnte n dnnn terniine In vostrs inven^ione sci siiorn Oisrs
ssrs vostrs", Ii nstto visne soiennsinente trs Oiseoino
eä ^rtni'n eonelus«, siis nresen^s cii Oinrn.

Ors i cine inisersdiii, Oiseoino s Osri«, eerosno cli iii-
peclirs s, cinsinncins eosts slns ^crtnro risses nei siio in-
tento. Oiistti sci iin priin« ssizsriinsnto, Osrio rovins nn
ps^^o cisll'sppsrsssliio s ls nrovn cli ^.rtnro isilisss ciin

nsii^i s inoits ^ntoiits. Ns nsii'snini« cii ^.rtiii,,, vi e

nn' energis incioniits. Og'ii ritentsrs is provs, Osrio si-
lors instts in s?inne ls sns suisnts Jslonis.

Oostsi ci' seenrcl« enn nn „edsnOenr", linAS nn clis-
sstr« sntnuiodiiistieo nsi nrsssi cisi indorstorio cii ^crtnro.
Onssti ports sooeorso siis cionns, e in «spitn neiis sns
vilis.

Onr ls clonns, clopo nver tentsto inntiiinente cli «e-

cinrre ^crtnro gli iiivois ii seAieto cieli'invsii!?i«ns, I'c>,i>

Lslouis eeresnci« cii seiinii,' .V, !>,,,,, e reststs iei iorts-
insnts prsss cisi dsiio, intsiÜSSnt« « Ssnsros« ^.rlnro.
Invsss cli eonseSnsrs i cleliesti sppsrseslii s sOrio, ss

ns vnoi ssrvire psr isrsi sinsrs cln ^rtnro, o Ali instts
ii clilsinnis: „8s ini sini ti eonse^nerü i ne?«i clel ioto-
teleiono, sitriinente ii cinrö n Osrio". Oer trsttsre Is rssti-
tn^ions clsl prs^ioso sppnrsesdio ^.rtnr« nosstts ccn np-
pnntsnisnto cls 8slonie. Oostei si neeorän eon Osrio nllu
seop« cli siiontsnsre ^.jrtnro äs Oisrs. Osrio in snpere
s Oisrs ede ^.rtnro is trsclisos eon nns <lsn«snte.



Nr. 39 KINEMA Seite 5

All' appuntamento in casa di Salomè, Arturo la scon-
giura in ginocchio di restituirgli 1' apparecchio, mentre
Carlo, dietro una tenda, fa notare a Clara quell'atto di
Arturo.

Arturo respinge le amorose proposte di Salomè, la
quale giura vendetta. Soddisfatto Carlo accompagna
Clara nell' automobile, e la fa ripartire. Ritorna nel sa-

lotto dove sono i due in colloquio, inosservato si porta ad

uno parete, tocca un bottone, ed Arturo viene inghiottito
da una botola che era nel pavimento.

Arturo esterrefatto, quasi impazzito si trova in un
pozzo sotterraneo, passa giorni di vera agonia e dopo
sforzi inauditi aiutato daila corente dell' acqua sucida
che va a riversarsi in un fiume, si ritrova alla luce. Sale

su una collina, si trova su di una via provinciale, monta
su un auto e si fa condurre a cata. Intanto Carlo ha ap-
profittato dello stato pietoso di Arturo ed ha presentato

aile Autorità il nuovo apparecchio che ha impiantato su
di una collinetta a pochi chilometri di distanza. Arturo
scopre dal racconto del vecchio servo, la orribile trama,
e furioso si dirige verso la collinetta. Carlo è li cou Salomè

e la incarica di restare aU'apparecchio trasmettitore
per mandare un soriso ed un saluto aile autorità; poi si
dirigeva a ricevere il Consiglio scientifico dove si trova
l' apparecchio ricevitore. In tal frattempo Arturo giunge
sulla collinetta. La vista del suo apparecchio e della donna
che tanto danno gli ha portato, risvegliano in lui un moto
di furore. Carlo e le Autorità vedono piofilaie sullo scher-

no una terrificante visione: E' Arturo che slanciatosi
sulla infame la strangola.

Due anni dopo, smascherato, 1' orribile trama di Carlo
e Giaeomo Uberti, Arturo ammirato dagli scienziati, si

culla nei suoi sogni d'amoie, e un bel bambino manda dei
baci dall' apparecchio ad Arturo e Clara.
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Pathé frères, Zürich

Die weltberühmten Filmwerkstäten von Pathé frères
machen hiermit auf ihre letzten drei Neuerscheinungen
aufmerksam: „Um ein Wort" mit der berühmten Ga-

brielle Robinne von fier Comédie Française, „Gerettet
durch drahtlose Télégraphie", ein amerikanisches Sensa-
tionsdrama und „Entfesselte Gewalten", ein von Abel
Gauce verfasster und inszenierter Vierakter. Die
Beschreibung des ersterwähnten Films stand in Nr. 37, die
des Zweiten in Nr. 38, währenddem diejenige des letzten
Filmwerkes in diesem Hefte sich befindet.

Iris Film A-G., Zürich

Die spanische Seiie mit der ebenso hübschen, als
rassigen Schauspielerin „Leda Gys" wird in den nächsten
Tagen eintreffen. Wir sind darauf gespannt, denn wir
haben von der Leda Gys schon so viel Schmeichelhafter-
gehört, dass diese Films sehr bald für eine längere
Anzahl von Wochen belegt sein werden. Leda Gys verkörpert

in ihrem talentvollen Spiel nicht nur Grazie und
Anmut, sondern sie weiss auch den Zuschauer voll und
ganz gefangen zu nehmen und ihm seine Sympathie im
Sturme abzugewinnen.

L. Burstein, St. Gallen

bringt einen in ganz Italien und Frankreich mit dem
grossten Beifall aufgeführten sechsaktigen Kunstfilm mit
der berühmten italienischen Schauspielerin „Lina Cavalieri"

in der Hauptrolle. Die Theater sollen, trotz
erhöhten Preisen, wochenlang ausverkauft gewesen sein,
was gewiss etwas heissen will. Das „Die Todesbraut"
betitelte erstklassige Filmwerk bietet selbst für die
verwöhntesten Premieren-Besucher einen seltenen Genuss,
denn Ausstattung, Spiel und Regie repräsentieren ge-
wissermassen eine Klasse für sich.
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Von der Kunstfilmserie „Mia May" erwähnen wir
nur noch, dass dieser so rasch beliebt gewordene junge
Filmstar sich die Gunst des Publikums mit vollem Recht
erworben hat. Das Spiel der Mia May ist geradezu
entzückend und dazu trägt auch viel ihre angeborene
Geschmeidigkeit im Auftreten und in Bewegung bei. Die
Sünde der Helga Arndt hat im Zentraltheater in Zürich
ungemein gefallen und so werden wohl auch die beiden
anderen bereits bekannt gewordenen Werke „Nebel und

Sonne" und „Einsam Grab", ersteres ein Sechsakter mit
dem berühmten Meisterregisseur Max Landa, letzteres
ein Fünfakter, ebenso grossartige Stücke sein, wissen wir
doch schon im Voraus, dass sie inhaltlich, photographisch,

in Ausstattung und Regie erstklassige Qualitätsarbeit

darstellen.

Itala=Film, Turin und Zürich

Die Voi anzeige der „Itala" in Bezug auf den neuen,
allerorts sehnlichst erwarteten „Macistes"-Fihn lassen

keinerlei weitere Details erkennen. Wir können nur aus
dem bereits Bekannten schliessen und annehmen, dass,

was die „Itala" bringt, gut, und was „Macistes"
unternimmt, interessant ist. Eines nur haben wir irgendwoher

erfahren können, dass „Macistes" dieses Mal als
Alpenjäger auftritt.

World Films office, Genève

Diese Firma, welche in der heutigen Nummer ihren
Umzug nach den vergrösserten Geschäftslokalitäten, Rue
de Neuchàtel 2, bekanntgibt, annonciert einen grossen,
amerikanischen, 1600 Meter langen Filmschlager in fünf
Teilen. „Der Einfall in Amerika" oder „Der Kriegsschrei

nach dem Frieden" heisst das sensationelle und

grandiose Phantasiegemälde aus der rühmlichst bekannten

Serie der „Blue Riblon"- Marke.

Im Genre des „Todeszirkus" erscheint im „World-Mo-

^,ii' snpnntninento in enss cli 8niome, ^,rtnro ls, soon-

ginrs in ginosekio cii rsstitnirgii i' nppnrssski«, msntrs
Osrio, clistr« nnn tencln, in notsre n Olnrn cinell'stto cii

^,rtnro.
^,rtnro respinge Is smoross proposts cii 8sl«ms, in

cinsls ginrs vencietts. 8oclclislstto Osrio n«O«inpsgns
Oisrs n«Il' nntomoliiis, s in in ripsrtirs. Ritornn noi ss-
iotto clovs 8«n« i cin« in coliocznio, inosssrvsto 8i nortn nci

nno psrete, to««n nn i>«ttons, «ci ^.rtnro vien« ingkiottit«
cln nnn Kotoln «in? «rn n«I psvimento.

^Vrtnro esterrelstt«, ciicssi imps««ito 8i trovs in nn

I>02?« 8ott«rrnne«, pssss giorni cii vers sgonis e ciopo

sl«r«i innnciiti sintsto ciniin «oront« cisii' secins 8n«icin

«Iis vn n rivsrsnrsi in nn ünnie, 8i ritrovs niin In««. 8nis
8N NNN eoilins, si truvn 8N cii nnn vin provinsisle, mo-nis

sn nn nnto « 8i In ooncinrr« n «nsn. Intnnto Osrio iin nn-
proiittst« clollo ststo pietoso cii ^crtnro «ci irn presentnto

slls ^.ntorits ii nnovu sppsreoeki« «Ks Kn iinpisntsto sn
6i nnn eoliinetts n puelii eliiiomstri cii ilistsn^n. ^.rtnro
soopre cini rseeontc> >>si x^'eel,i<> «c>r>'<>. is orrikiis trsins,
s lnrioso 8i clirige vsrso in ssiiiin iin, Osrio s ii son 8«Io-
rns s is inosriss cii resisre sll'sppsreeeliio trnsniettitors
vsr insnclsrs nn soriso sci nn ssinto siis nntorits; noi si
ciirigevs n rissvsrs ii Oonsigiio soientineo ciovo si trovs
i' sppsreeeliio rissvitors. In tnl irstternpu ^.rtnro giiinge
sniln soiiinstts. Ds vists cisi sn« nppsrseeki« « cisiis cionns
«Ks tnnt« cisnno gii Ks portsto, risvsgiisno in ini ccn inoto
cli inrurs, Osrio « i« ^ntorits vscion« nronisrs sniio seker-
no nns tsrriliesnts visions: D' ^rtnro «Ks sisneistosi
sciiis inlnine is strsngoin.

Dns snni ciopo, sinssekersto, I' orrikiis trsnrs cii Osrio
« Oisscnn« Dberti, ^rtnro snnnirsto clsgli seien«isti, si
«niis nsi sccoi sogni ci'nnrors, s cin Ksi bsmbino msncls clei

Kssi cisii' nppnreeekio nci ^rtccro « Oisrs.
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Dutke krerss, ^iiriek
Dis wsitb«rKKmteii OiiniwsrKstnten von Ontlie lreres

niseksn Kisrinit nnl iirrs letzten 6r«i NsnsrseKsinnngsn
scciinsrkssin: „Din sin ^Vort" mit cisr Koriilimten Os-
Krisiis Dobinns von clsr Oomeclis Drsnssiss, „Osrsttst
cinreii cirsktioss Isiegrspliie", ein sineriksnisekes 8snss-
tionscirsins nncl „Dntlssselts Oewsltsn", ein von ^Kei
Onnse vsrissster nncl ins«snisrtsr VisrsKtsr, Dis De-
sekreibnng cies ersterwslinten ?iiins stsncl in Nr, 37, clic?

cles ^wsitsn in Nr. 38, wskrenciclsni clieisnigs ciss ist^tsn
OilinwsrKss in cliesein Dstts sisk beknciet.

Iris Oilm ^V. O, ?niriek

Dis spsniseke 8erie init cler sksns« Kiil>soiisn, sls r^s-
sigsn 8eKnn8pi«isrin „Oecls Ovs" wirci in cien nnekstsn
?sgsn sintrsllen. ^Vir sincl clsrsiil gsspsnnt, clsnn >vir

Knbsn von clor Dscls Ovs sekon so viel KsKnisisKsiKsltsc-
gsliört, clsss clisss Oiiins sslir l,sl,l iiir sin« lsinzsrs ^.n-
«slil vc>n ^oelien KeleAt ssin wsrcisn. Oscln Ovs vsrkör-
psrt in ikrsin tsientvoilen Lpiei nielit nnr Orn?ie nzi,I

^ninnt, sonciern sis wsiss snok cisn ^nsolisnsr vc,il nncl

gsn« gsinngsn ?.n neiiineii >iii,i iliin seine Lvnipstliie im
8tnriiie nk^iigewinnen.

D. Lurstein, 8t. OnIIen

l>ringt einsii in gsn« Itsiien niicl I^rsnKieieli iiiii ciein

grössten Deiinii snigeiiilirten seeksnktigen Xiiiistkiliii mit
clsr Ksriiliintsn itslisnissiisn 3sKsnspisisrin „Linn Osvn-
lieri" in cisr Dsnptroil«. Dis OKsster sollen, trot« er-
liöiiten Dreisen, woekenisng snsverksnlt gewesen sein,
wns gewiss stwss iisisssn will. Dss „Dis locleskrsnt" l,s-
titsits «rstkisssigs DiimwerK i,i,'tet selbst liir clie ver-
wäkntesten Oreiniersn-DssneKer einsii seltenen Osnnss,
cieiin ^nsststtnng, Lpisi nnci Dsgis rsprsssntisrsn gs-
wissernisssen eine LIInsss liir sisk.

Oc^c^<I)O(II)Oc^OclI>cXII)O^OcII)O'^

Von cisr Xnnstliimssri« „iVlin Nsv" srwnknsn wi,^

n,ir noeli, ilsss ciisssr so rssoli Kelielit geworclsns innge
Oiinistnr siek clis Onnst ciss DnbliKnms mit voiisni Rselii
erworben iist. Ds« 8piei cier lVIis Nsv ist gsrncis«n snt-
«iiekenci nnci ,ln«n trngt siiek viel ilire sngeborene Oe-

L«Kin«iäigK«it im ^nitreten „,i<> i,i lZewegnng bei. Die

8iincis 6sr Delgn ^rncit list im ?,sntrsitksntsr in AiirieK
nngsinsin geisiien nnci so werclsn wokl sneli ciie beicieci

snclsrsii bsrsits bsksnnt gsworclsnsn ^VsrKs „Nsbsi nncl

8onns" nncl „Dinssm OrsK", erstsrss ein 8seKssKtei- iiiil
clem bsrnkniten Neistsrregissenr Nnx Osncls, lst^terss
sin DiiiilnKtsr, sbsnso grosssrtigs 8tiisKs ssin, wissen vvi,^

cloeli selion i,,> Vnrsn«, clsss sis inllsitlisk, nlintog, n

KissK, in ^cnsststtnng nncl Degi« srstkisssigs Onsiitsts-
srbeit cinrstsilsn.

ItnIn Oilm, ^urin nncl XürieK

Dis V«rsn7.sigs clsr „lisin" in Ds«ng nnk cisn nsnsn,
siieroris sskniiekst erwsrteteii „IVIseistss"-Dilin Isssen

Keinsrisi wsitsrs Dstniis «rksnnsii. >Vir Könnsn „nr sns
cisin lisrsiis DsKnnntsn seklisssen iiiicl niinelinlsn, clnss,

wss ciis „Itsis" bringt, gc,t, ciiicl wss „Mneistes" nnter-
liimmt, interssssnt ist. Dinss nnr iisben wir irgsnclw«-
lier srlskrsn Können, clsss „IVlseistes" ciieses Nsi sis ^Vl-

psnzsgsr snltritt.

>V«rKI Oiiins «lkiee, Oeneve

Diese Oirms, wsleke in cier Kentigsn Nnmmsr ilirsn
imi/.iig nseli clen vergrösssrtsn OeseKsktsIoKslitstsn, Dns
cls NsneKntsI ö, l>sksnntgil>t, snnoneisrt sinsn grosssn,
smsriksnissiisn, Nstsr lsngsn DilinsoKinger i>, s>,,,!'

Oeiien. „Dsr Dinlnli in ^,in«riks" ncisr „Dsr Xrisgs-
sekrei lisok clem Driecisn" Iisisst cins ssnsstionslie iincl

grsnciioss Diisntssisgsnisicls nn« clsr riiliinliekst KeKsnn-

ten 8«ris 6er „Dins DiKion"- NnrKs.

Ini Osnrs clss „l'oclsWirKns" srselisint nn „^Vorlcl-tVIo-
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